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Nous sommes enveloppés de lumière noire, et la lumière est 
notre cercueil, notre relevé topographique qui voyage à vitesse 
infinie quand elle ne circule pas indéfiniment dans une galerie 
giratoire[1]

 Si nous ne ressentons pleinement ce qui nous est 
cher que lors de son absence, la nuit est sans aucun doute le 
moment privilégié pour nous rappeler que notre monde n’existe 
pas sans lumière. Un astrophysicien vous dira certainement 
que lorsqu’il regarde le ciel, il regarde avant le tout le passé ; 
l’incommensurable trajet qui relie l’origine du monde à la surface 
cristalline de nos yeux. 
 La lumière est la ressource qui nous est la plus essentielle. 
Elle est à la fois énergie et information ; elle nous donne à 
voir les formes et nous irradie de sa chaleur. Et pourtant, elle 
n’est que passage, sans présence ni persistance. Si la légende 
prométhéenne nous raconte que le feu fut donné aux hommes, 



il faut se rappeler que le récit qui voudrait que ce dernier 
s’émancipe de sa condition animale par la technique, débute 
avec la domestication de la lumière. 

 La pratique artistique d’Alain Barthélémy participe à ce 
qu’il conviendrait d’appeler une anthropo-fiction. Ces formes qui 
mettent en présence de récits manquants et forcent au constat 
de l’impossible exégèse de leur histoire originelle, puisent leur 
force dans ce qui n’est pas dit. Dans cette infinité d’histoires à 
écrire, dans une anthropologie en devenir, qui pour reprendre 
les termes de Philippe Descola, dépasserait son objet initial de 
l’anthropos[2], pour inclure le réseau des êtres qui constituent son 
environnement, de la machine à l’animal en passant par l’invisible 
et l’indicible.

 Nous sommes donc ici bien en présence d’une fiction. 
Une fiction qui se tisse au fil des installations, des textes et objets. 
Si comme le dit si bien Philip K. Dick, le héros d’une nouvelle de 
science-fiction n’est pas un personnage mais une idée, il faudrait 
ajouter que le propre d’un récit spéculatif est d’ouvrir un espace. 
Un espace  habitable par le lecteur, une cosmologie qui persiste 
au delà de l’histoire qui nous est contée. 

 

[1] L’ontologie Pure d’Alien, Jean-Clet Martin, pp 35-36 in 
Métaphysique d’Alien, Editions Léo Scheer, 2014
[2] Par delà nature et culture, Philippe Descola, p19, Gallimard, 
2005



Strange Log
mai 2019











Anamnèse sous prométhazine
plomb, acier, électronique







Les dormeurs
acier, PVC dépoli, horloge interne, caméra ther-
mique, électronique
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Empty shell for smokey dreams : Fat Finger
Page précédente 

tube en cuivre oxydé de 70cm, support en acier, 
émetteur FM

pipe en faïence émaillée





Les dormeurs sont des machines sommeillantes. Constituées d’une 
caméra thermique, d’une horloge interne et d’un écran LCD, elles 
semblent attendre dans un état de stase que la présence d’un corps 
chaud vienne les réveiller. Leur horloge interne peut alors se mettre à 
compter un temps d’éveil qui est peut être aussi celui d’une vie : durée 
indéterminée au terme de laquelle les dormeurs cesseront de fonctionner. 
Nous sommes ici en présence de statues aux corps obsolescent, formés 
par une structure de métal et l’opacité diaphane du PVC dépoli, qui en 
ne laissant transparaitre que la lumière des écrans et affichages, créent 
un intérieur et un extérieur. Ces divinités bienveillantes, qui nous rappelle 
que le sommeil des machines est une veille, se dressent devant nous 
telles des gardiennes en vigie, protectrices des rêves de leurs protégés.







Volvo Talisman

Ether
Page précédente

quartz, dissipateur thermique, acier

animation 3D, 42 secondes, lecture en boucle
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La Nuit
led, paraffine, structure en acier, électronique

La Nuit est un volume constitué d’une tablette de paraffine dont la 
combustion génère l’énergie électrique nécessaire à l’éclairage d’une 
led. Un lien se crée, entre la lumière incandescente de la combustion d’un 
hydrocarbure et la lumière électronique d’un semi-conducteur, lumière 
des écrans. La domestication n’a ici rien d’un pouvoir, tant la tension 
qui relie cette lumière électronique à la fragilité de la flamme d’une 
bougie nous éloigne du sentiment d’une maitrise pour nous rapprocher 
de celui d’une possible disparition. Une fois la paraffine consumée, La 
Nuit s’arrête. L’objet devient alors témoin de son fonctionnement passé, 
machine dont ont ne peut reconstituer la nature que par l’imaginaire. 



















Anamnèse sous prométhazine
plomb, acier, électronique
50x38x5

Les dormeurs
acier, PVC dépoli, horloge interne, 
caméra thermique, électronique
35x48x15, 40x15x15, 45x37x15

Empty shell for smokey dreams : Fat Finger
Empty shell for smokey dreams : Main Gauche
Empty shell for smokey dreams : L’Autre Main Gauche
pipes en faïence émaillée
12x5x5

107-1
tube en cuivre oxydé de 70cm, support en acier, émetteur FM
120x26x5

Ether
animation 3D
 42 secondes, lecture en boucle

Volvo Talisman
quartz, dissipateur thermique, acier
35x5x5

La Nuit
led, paraffine, structure en acier, électronique
120x70x13

Strange Log
texte

Insider
texte

Algorithme d’un dormeur
texte (code source des dormeurs)

Divinarium
Document de recherche, avec Valentin Defaux et Service Local 
pour la création graphique.
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Les affiches d’exposition présentes dans ce dossier ont été 
réalisées par Service Local (Clémentine Léon et Gauthier Scerra)
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